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1
L’arrivée du grand cow-boy blond aux yeux mouchetés d’or dans la salle d’attente du cabinet d’avocats mit Lulu McCabe dans tous ses états.
— Toi ! Mais que fais-tu ici ? s’exclama-t-elle.
Sam Kirkland, celui qu’elle avait espéré ne plus jamais croiser de sa vie…
En jean et chemise à carreaux, le Stetson à la main, il s’approcha d’elle avec aux lèvres ce même sourire sexy qui avait embrasé ses sens autrefois…
Et aujourd’hui encore !
— Je pourrais te poser la même question, ma chérie.
Ma chérie ? Il ne manquait pas d’air !
— L’idée, chère Lulu, que tu sois pour quelque chose dans cette convocation m’a traversé l’esprit.
Quel esprit tordu ! Oui, mais quel corps de rêve…
Elle planta son regard dans le sien.
— Et pour quelle raison ? répliqua-t-elle sèchement.
— Avec toi, tout peut arriver, le meilleur comme le pire…
— À t’entendre, je serais irresponsable.
— Non, disons que tu changes souvent d’avis, au gré de tes impulsions.
— C’est pour ça que, quand j’ai demandé à adhérer au County Cattleman’s, tu m’en as refusé l’accès ?
Sam s’était en effet opposé à ce qu’elle adhère au Laramie County Cattleman’s Association, l’organisation locale réunissant les plus grands éleveurs de ce comté du Texas, qu’il présidait.
— Non. C’est parce que tu ne remplissais pas les conditions requises, répondit-il en souriant. Posséder un ranch sans avoir de bétail ne fait pas de toi un rancher.
— Quel goujat tu es !
Elle serra les poings. Dix ans plus tôt, à la suite d’une violente dispute, Sam et elle s’étaient séparés, et la paix n’avait plus jamais régné entre eux.
— Ne suis-je pas propriétaire du Honeybee Ranch comme, toi, tu l’es du Hidden Creek Cattle Ranch ? rétorqua-t-elle.
— Certes, Lulu, mais contrairement au tien mon cheptel compte plusieurs milliers de bêtes à cornes.
— Et moi je possède plusieurs centaines de ruches !
— Ce qui ne fait pas de toi un rancher, mais une apicultrice.
— Produire du miel est un travail au moins aussi fatigant que de capturer des veaux au lasso !
Sam l’examina de la tête aux pieds, toujours avec son sourire agaçant.
— Je n’en doute pas, Lulu. Procure-toi du bétail, et alors nous réexaminerons ta demande d’adhésion au Laramie County Cattleman’s Association.
Avant qu’elle ait trouvé quelque chose à répondre, une porte s’ouvrit sur Liz et Travis Cartwright, tous deux avocats. Lulu connaissait Liz depuis l’université, et Travis était un ami de Sam.
— Encore à vous chamailler, vous deux ? fit remarquer Liz.
— Apparemment, votre couple a encore des beaux jours devant lui, ajouta Travis en souriant.
Sûrement pas ! songea Lulu. Dix ans plus tôt, la fin des vacances universitaires avait sonné le glas de sa relation avec Sam, et jamais elle ne lui pardonnerait son intransigeance d’alors.
— Êtes-vous prêts pour notre rendez-vous ? demanda Liz.
Lulu hocha la tête tandis que Sam acquiesçait.
Liz les fit entrer dans un vaste bureau où se tenait un homme d’une cinquantaine d’années.
— Travis et moi avons une importante nouvelle à vous annoncer, déclara Liz, mais d’abord je vous présente Hiram Higgins, avoué de Houston.
L’homme les salua.
— Je compte sur l’aide de mes confrères et, bien sûr, aussi sur la vôtre, pour mener à terme une douloureuse succession, dit-il.
— De quelle succession parlez-vous, monsieur Higgins ? demanda Lulu non sans inquiétude.
Liz leur indiqua des sièges.
Une fois chacun assis, Hiram Higgins tira de sa serviette plusieurs documents.
— Peter et Theresa Thompson, que vous avez bien connus, sont décédés il y a deux mois dans un accident de la route.
— Oh mon Dieu ! s’exclama Lulu.
Theresa avait partagé avec elle une chambre à l’université, avant de rencontrer Peter, un ami de Sam. Puis Peter et Theresa avaient décidé de se marier et leur avaient demandé, à Sam et elle, d’être leurs témoins.
— C’est terrible, murmura Sam en posant sa main sur la sienne sans qu’elle songe à la retirer.
Hiram Higgins poursuivit :
— Peter et Theresa étaient parents de trois garçons âgés de trois ans. Des triplés.
Un fait que Lulu ignorait car Theresa et elle s’étaient perdues de vue. Elle se tourna vers Sam. Visiblement, il en était de même entre Peter et lui, nota-t-elle en voyant la surprise se peindre sur son visage.
— Où sont les trois enfants de Peter et Theresa ? demanda-t-elle en maîtrisant mal son émotion.
— À Houston, répondit l’avoué. Mais laissez-moi vous expliquer. Peter et Theresa avaient rédigé une première mouture de testament sur Internet, testament qui, hélas, n’a jamais été officialisé. Par ce document, l’un et l’autre émettaient plusieurs choix de tuteurs pour leurs enfants. Faute d’autres volontés exprimées, c’est sur ce testament non officiel que nous nous sommes basés. Le premier choix de Theresa était Mabel, sa grand-tante. Hélas, Mabel s’étant fracturé la hanche, elle n’a pu assurer très longtemps sa mission. J’ai alors confié les trois orphelins au premier choix de Peter, son meilleur ami Bob, lui-même père de trois enfants. Les enfants de Bob se sont entendus à merveille avec les triplés jusqu’au jour où son épouse, enceinte, a dû s’aliter en attendant l’accouchement, ce qui nous a obligés à chercher une autre solution.
Le cœur de Lulu se serra en pensant à ces trois enfants ballottés d’un foyer à un autre, si jeunes et après un tel drame…
— Les triplés ont alors été confiés au second choix de Theresa, une cousine hôtesse de l’air qui, après quelques jours, a déclaré forfait, poursuivit Hiram Higgins. Nous avons donc fait appel à Aaron, un cousin de Peter. Mais sa femme a refusé. Elle préfère élever ses propres enfants plutôt que ceux des autres.
— Et où sont les enfants actuellement ? demanda Sam.
— Ils ont été confiés à des amis du couple disparu, répondit l’avoué. Mais ces personnes, souvent en voyage…
— Qu’attendez-vous de nous, exactement ? s’enquit Lulu que cette énumération commençait à énerver.
L’avoué se tourna vers Sam.
— Peter vous a désigné comme troisième choix, monsieur Kirkland. Vous avez bien sûr un délai de réflexion, avant de vous déclarer tuteur officiel des enfants. Et vous êtes, madame McCabe, le quatrième choix de Theresa, c’est-à-dire que nous ferons appel à vous si M. Kirkland refusait d’assumer la charge des enfants.
Lulu, abasourdie, classa rapidement toutes ces informations dans son esprit.
— Sam ne pourra jamais s’occuper seul de trois garçonnets de cet âge, et il se trouve que j’ai toujours rêvé d’une famille, déclara-t-elle fermement. Je prendrai ces enfants en charge.
Surpris, Sam se tourna vers Lulu. Avait-il bien entendu ? Elle, s’occuper de trois enfants de cet âge ?
D’un autre côté, elle était plutôt coutumière de ce genre de décisions impulsives.
— Lulu, tu n’es pas sérieuse, dit-il.
— Voyons, Sam, comment pourrais-tu, seul, t’occuper de trois bambins alors que tant d’autres avant toi, malgré leur expérience, ont déclaré forfait ?
Ainsi, elle le jugeait inapte ?
— Qu’est-ce qui te permet de…
— Tu es rancher et tu croules sous le travail. Comment pourrais-tu remplacer le père et la mère de ces trois orphelins ?
La moutarde lui monta au nez.
— Parce que, toi, tu n’es pas occupée, avec ton camion-restaurant et tes ruches ? répliqua-t-il.
— C’est vrai mais…
— Sans compter que tu n’as jamais brillé par ta constance.
Un regard noir le transperça. Il n’aurait peut-être pas dû dire ça… Mais c’était dit.
— Apprends, cow-boy, que je suis prête à m’occuper avec tout le dévouement voulu des fils de nos amis.
— Sans doute, Lulu, mais mon nom figure avant le tien sur la liste des tuteurs potentiels.
— Et alors ? J’ai toujours rêvé de fonder une famille, et ces trois orphelins auront besoin d’un maximum d’affection.
— Moi aussi, j’aurais bien voulu d’une famille si tu m’en avais seulement laissé le temps ! s’exclama-t-il.
Une lueur de colère traversa le regard de Lulu, mais c’est très calmement qu’elle répondit :
— Le passé est le passé, et ce qui importe aujourd’hui, c’est de veiller sur ces trois enfants.
— Être désigné comme tuteur n’est en rien une obligation, monsieur Kirkland, aussi rien ne vous empêche de refuser, intervint Hiram Higgins.
— Peter était un bon ami, et je ne trahirai pas sa confiance, déclara Sam gravement.
— Ni moi celle de Theresa, dit Lulu avec force.
Elle se tourna vers l’avoué et ajouta :
— À supposer que Sam n’accepte pas d’être tuteur, c’est bien à moi que reviendrait ce rôle ?
— En effet. Et si aucun de vous deux ne veut prendre cette responsabilité, je serais dans l’obligation d’avertir les services sociaux de Houston qui se mettraient en quête d’une famille d’accueil provisoire.
— Seront-ils séparés ? s’enquit Lulu d’un ton anxieux.
— Rien n’assure qu’une fratrie de trois pourrait être accueillie par une seule famille, répondit Hiram Higgins. Qui plus est des triplés.
— Les enfants de Peter et Theresa ont déjà eu leur lot de souffrances, déclara Lulu, alors pas question d’ajouter encore à leur malheur ! De deux choses l’une, Sam, soit tu acceptes de prendre en charge ces enfants et tu t’engages à les élever aussi longtemps qu’il sera nécessaire, soit je m’en charge. Reste à savoir qui de nous deux est le mieux placé pour y parvenir.
Sam soupira. Lulu était toujours aussi belle, avec ses longs cheveux châtains et ses prunelles turquoise – peut-être même que dix ans auparavant –, toujours aussi vive… et toujours aussi autoritaire. Mais elle ne l’intimidait pas.
— Je suis le mieux placé pour assumer cette responsabilité, déclara-t-il fermement.
Avec un sourire, Hiram Higgins sortit de sa serviette une liasse de documents.
— Dans ce cas, l’affaire est réglée ! Juste quelques papiers à signer, monsieur Kirkland, et je ferai conduire les trois enfants à votre ranch de Laramie County.
Sam s’apprêtait à apposer son nom au bas du document quand la voix courroucée de Lulu fusa.
— Et moi alors, je compte pour du beurre ? N’ai-je pas déclaré vouloir être aussi la tutrice de ces trois enfants ? Si Sam l’accepte, nous nous en occuperons tous les deux.
Hiram Higgins afficha un air las.
— Vous n’êtes qu’en quatrième position sur la liste, madame McCabe, et donc Sam Kirkland reste prioritaire.
— Ces enfants ont autant besoin d’une mère que d’un père, monsieur Higgins, rétorqua Lulu.
— Légalement, je dois respecter l’ordre de préférence édicté par les parents défunts.
— Theresa a été ma meilleure amie et j’ai bien connu Peter. Je suis toute désignée pour m’occuper de leurs enfants.
Ne voulant pas repartir dans une discussion interminable, Sam jugea bon d’intervenir.
— Tu réagis toujours de la même façon, Lulu. L’enthousiasme, les grands discours, les promesses, et puis plus rien.
Dix ans plus tôt, elle lui avait juré qu’elle l’aimerait pour la vie. Il l’avait crue.
— Pas cette fois-ci, cow-boy.
— Enfin, tu sais bien que tu te laisses dominer par tes émotions et que ton côté impulsif n’arrange pas les choses.
Les prunelles turquoise lancèrent des éclairs.
— Et toi, toujours autoritaire et prêt à dicter tes conditions au monde entier !
— Vous voulez bien signer ces papiers, monsieur Kirkland ? intervint Hiram Higgins, interrompant la dispute. Nous verrons les autres formalités plus tard. J’ai une autre réunion qui m’attend.
— Oui, bien sûr, répondit Sam. Désolé.
Il signa, quelque peu inquiet toutefois de l’aventure dans laquelle il se lançait
— Et moi, alors ? demanda Lulu d’un ton empreint de détresse.
Hiram Higgins se leva.
— Si M. Kirkland déclarait forfait, je ne manquerais pas de faire appel à vous.
Sam quitta le bureau, suivi par Lulu, et, encore sous le choc, quitta l’immeuble.
Alors qu’il marchait dans la rue, Lulu le rattrapa.
— Sam, crois-tu vraiment pouvoir t’occuper de ces trois enfants ?
— Et pourquoi pas ?
— Mais parce que tu ne trouveras jamais le temps nécessaire pour veiller sur trois gamins d’à peine trois ans !
Une grande lassitude l’envahit. Elle n’avait pas tort, hélas. Il était évident qu’il aurait besoin d’aide. Elle semblait décidée à vouloir s’occuper de ces enfants, elle aussi… Mais pourrait-il compter sur celle qui, dix ans plus tôt, lui avait prouvé son incertitude et son immaturité ?
Le bip d’un message sonna sur le portable de Lulu.
— Oh non… , murmura-t-elle en consultant son message.
— Rien de grave ?
— Si, je crois. Le shérif m’attend chez moi, au ranch, pour m’annoncer une mauvaise nouvelle.
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